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Mais nous devons aussi exprimer un autre sentiment, c'est que les 
heureuses circonstances qui ont déterminé cette conférence ne seront 
que le prélude de nouvelles occasions où non seulement il nous sera 
donné de rencontrer en Canada les hommes d'Etat des autres colonies 
mais aussi les populations qu'ils représentent." (Applaudissements 
prolongés.) 

Après plusieurs séances de la conférence, les résolutions suivantes 
ont été soumises à la presse, le 11 juillet :— 

Conformément à un avis préalable, sir Henry Wrixon, appuyé par 
l'honorable F. B. Suttor, fit la motion suivante :— 

" Résolu qu'une disposition soit faite, par législation impériale, 
permettant aux colonies de l'Empire de négocier des arrangements de 
réciprocité commerciale avec la Grande-Bretagne, ou entre elles, sans 
que les nations étrangères n'aient droit d'y participer." 

Après discussion sur cette motion, ses auteurs, du consentement de 
la conférence, la retirèrent et y substituèrent la résolution suivante :— 

" Résolu qu'une disposition soit faite par législation impériale per­
mettant aux colonies de l'Empire de négocier des arrangements de 
réciprocité commerciale, y compris le pouvoir de faire des tarifs diffé­
rentiels, avec la Grande-Bretagne ou entre elles." 

Après discussion, cette résolation est unanimement adoptée. 

Il a été proposé par l'honorable M. Suttor, appuyé par l'honorable 
Fitzgerald, et— 

" Résolu, sans discussion, que cette conférence est d'opinion que 
toutes dispositions des traités existant entre l'Angleterre et tout 
pouvoir étranger qui empêchent les colonies anglaises soumises à un 
gouvernement autonome de faire des arrangements de réciprocité com­
merciale entre elles ou avec la Grande-Bretagne, devraient disparaître.' 

Sur motion de l'honorable M. Suttor, appuyé par sir Henry Wrixon, 
il a été résolu— 

" Que, dans l'opinion de cette conférence, des mesures immédiates 
devraient être prises pour établir des communications télégraphiques 
par câble, en dehors de tout contrôle étranger, entre le Canada et 
l'Australasie." 

Sur motion de l'honorable M. Foster, appuyé par sir Henry Wrixon, 
il a été unanimement— 

" Résolu, que le gouvernement impérial soit respectueusement prié 
d'entreprendre le plus tôt possible, et de faire aussi rapidement que 
possible, une exploration parfaite de la ligne télégraphique projetée entre 
le Canada et l'Australasie ; les dépenses devant être payées en propor-


